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Monsieur le Secretaire General, 

Alger, le 19 Janvier 2008 

L'Aigerie a eu le triste privilege d'etre parmi les premiers pays 

dans le monde a faire face a un terrorisme aveugle et barbare, bien 

avant que ce fleau ne s'etende de maniere fulgurante a travers Ia 

planete. 

II n'est, helas, un secret pour personne -et nous ne pouvons 

que le deplorer- que !'Organisation des Nations Unies est ciblee 

aujourd'hui, com me un objectif du terrorisme a travers le monde. 

Nous connaissons done b ien les mefaits du terrorisme cruel et 

sanguinaire. Notre lutte, quanta elle, a pu servir d'exemple lorsque Ia 

communaute internationale a decide de s'unir pour s'opposer a Ia 

violence et presenter un front uni centre le terrorisme. 

Cette lutte centre le terrorisme est loin d'etre terminee et des 

attentats continuent a endeuiller de nombreux pays, malgre les 

precautions prises et Ia vigilance qu'ils ne cessent de deployer. 



Les attentats du 11 decembre dernier ont vise a Ia fois les 

institutions algeriennes et celles de I'ONU et, comme vous avez pu le 

constater vous-meme lors de votre visite a Alger, Ia solidarite des 

autorites algeriennes et de Ia population algerienne s'est manifestee 

avec Ia meme promptitude et avec le meme empressement aussi bien 

pour les victimes algeriennes que pour celles parmi les fonctionnaires 

de I'ONU. 

Je ne vous cache pas qu'il nous est particulierement 

desagreable, etant donne le prix paye par !'Algerie dans sa lutte contre 

le terrorisme, de penser que quiconque puisse encore emettre des 

doutes sur notre volonte de tout mettre en oeuvre pour Ia protection 

de nos citoyens et pour celle de toutes les institutions diplomatiques 

installees c hez nous. 

On peut relever des imperfections dans notre systeme de 

defense, et nous sommes prets, pour y remedier, a discuter avec, tous 

ceux qui peuvent nous aider a mieux faire. 

Mais recourir, sans nous consulter, a une comm1ss1on 

d'enquete chargee de verifier sur place les conditions dans lesquelles 

se sont deroules les attentats du 11 decembre, represente, a l'egard 

de !'Algerie, un signe de mefiance et de desapprobation qu'il nous est 

diffici le d'admettre alors que les autorites algeriennes n'ont jamais 

refuse leur collaboration avec les responsables de I'ONU. 

J� tiens done a exprimer mes plus expresses reserves en ce 

qui concerne cette initiative tres malvenue de constituer une 

commission d'enquete dont Ia creation sera it un affront a notre dignite 

et u ne atteinte intolerable a notre souverainete nationale. 
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II est inadmissible que !'Organisation des Nation Unies ait pu 

prendre une telle initiative d'intervention en Algerie, qu'elle ait 

engage des consultations a vec d'autres pays membres, et rendu 

publique cette initiative sans en parler au prealable avec !'Algerie. 

Dans ces conditions, vous comprendrez qu'il est impossible 

au gouvernement algerien de cooperer dans le cadre de cette logique 

qui est d'autant plus nulle et non a venue qu'elle s'impose comme un 

precedent absolument inedit dans les annales des Nations Unies. 

Cela etant, !'engagement de !'Algerie a cooperer avec 

!'ensemble de Ia communaute internationale pour !'era dication de Ia 

violence aveugle et du terrorisme barbare demeure entier. 

Dans ce cadre, je continue a croire qu'il y a un role a jouer. 

pour !'Organisation des Nations Unies, tant pour satisfaire le souci 

legitime du personnel a etre mieux protege ici et ailleurs a travers le 

monde, que pour Ia coordination des efforts internationaux dans Ia 

lutte contre ce fleau. 

Je vous prie d'agreer, Monsieur le Secretaire General, les 

a ssura nces de ma tres haute consideration. 
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